
Corse 2006 (Du 06/06 au 13/06)

Mardi 06/06 :

1h00  du  matin,  départ  de  Grenoble  direction  Toulon,  le  voyage  se  passe  sans 
problèmes en 4h par la nationale (à part quelques animaux traversant la route…
biche, blaireaux, renard, chats, chien…la totale quoi !). Je me gare donc à 5h00 du 
matin sur un parking en bas d’une HLM près du port maritime (à 500m). Le bateau 
ne partant qu’à 8h15, je dort deux petites heures dans ma voiture, un peu claqué par 
ce trajet de nuit.

Il est 7h30, je ferme ma Ford et part rejoindre à pied, avec mes deux sacs à dos et 
mes deux brins de 50m autour du cou, l’embarcadère du « Corsica Ferries ». J’avais 
réussi  à  obtenir  un  billet  aller/retour  Toulon/Ajaccio  pour  50€  deux  semaines 
auparavant. Je monte donc dans le bateau, laisse des affaires dans la consigne et 
vais sur le pont pour observer le départ qui s’effectue pile poil à l’heure. Je monte 
ensuite au pont 9 « Sky Deck » pour m’allonger sur la moquette. Finalement je vais 
dormir près de 5h… 

A 14h00, le bateau entre dans le port d’Ajaccio. Thierry (Mon cousin corse qui va 
m’héberger, me nourrir, me blanchir…) m’attend pour me donner les clefs de son 
appart et de sa voiture. Je lui dis que je souhaiterais faire du vtt cet après midi 
près des sanguinaires, alors il m’accompagne au grenier de Bertrand (co-auteur du 
Topo « Falaises de Corse ») où se trouve l’engin. Il file ensuite au boulot pendant 
que je m’occupe de regonfler et réparer les pneus. C’est peine perdue, il n’y a pas de 
chambre à air de rechange, ni de rustine fonctionnelle. Je vais donc passer mon 
après midi à mater « the » Topo (la maquette) et autres livres de montagne.

Il est 17h30 lorsque Thierry rentre du boulot. Il doit ce soir faire une assistance 
voiture pour « Couleur Corse » qui organise des canyons et randos en Corse. On fait 
donc un aller/retour avec la voiture de Bertrand à Vizzavona.

Nous sommes à Ajaccio à 20h00. Durant le trajet, Thierry m’a mis en contact avec 
Damien,  un  jeune grimpeur corse de 16 ans souhaitant faire  une grande voie le 
lendemain au Gozzi. Rendez vous demain à 9h00.



Mercredi 07/06 : Gozzi « Le carillon du désespoir » ED+ 200m

9h00 du matin, Damien frappe à la porte, on prend la voiture de Thierry (206 2L) 
pour rejoindre le Gozzi. L’approche en voiture est rapide, le rocher est à proximité 
d’Ajaccio. Petite marche à pied de 40 minutes dans le maquis où Damien ne manque 
pas de se perdre… 

J’attaque les difficultés : 6b en dalle, mes vieux chaussons sont mort et le 6b est 
bien  frappé… dans  un  clippage  de  dégaines  je  l’attrape  à  pleine  mains  pour  me 
sécuriser  mais  sinon  la  longueur  passe.  Au  relais  j’en  profite  pour  changer  de 
chausson  (Je  viens  de  faire  l’acquisition  d’une  paire  de  quechua  deux  jours 
auparavant… qui me seront salutaires). Je coche alors mes autres longueurs (5+ et 
6b) en tête car nous grimpons en réversible. Damien fait une longueur en 5+ en 
terrain d’aventure (pose de coinceurs et sangles) puis passe en tête pour les trois 
dernières longueurs, 7b+ qu’il passe en A1 (bien qu’il ait déjà enchaîné des voies en 
couennes  jusqu’à  8a)  puis  L7  en  6c+  et  L8  en  6c  qu’il  ne  coche  pas  forcément 
aisément. Moi je suis au taquet en second et tire aux dégaines et à la corde. On 
effectue la voie en 4h.

Au sommet, Damien apprend que l’appart de son père vient de brûler, il a alors droit 
aux commentaires de ses frères et sœurs par téléphone. Puis nous attaquons la 
descente dans des ronces et par un rappel.  On rejoint le pied de la voie par le 
couloir où je récupère mes affaires. La suite de la descente est tranquille avec la 
rencontre d’une couleuvre (Il  n’y a pas de serpent venimeux en Corse).  Je pose 
Damien chez lui à Ajaccio. Il est 16h00.

18h00, j’ai rendez vous avec Thierry et Damien à la salle Kit/Grimpe. C’est une salle 
de bloc que Thierry a construite avec d’autres grimpeurs désireux de faire une salle 
d’entraînement à Ajaccio. Je grimpe un peu et passe quelques blocs sympas.

19h30, on file en moto dans les locaux de « couleur corse » pour avoir un accès à 
Internet  et  faire  des  modifications  sur  le  site  Internet 
http://escalade.corse.topo.free.fr.

21h30, on est à l’appart après une bonne petite journée ! Thierry est en week-end 
pour 5 jours, alors demain on file pour deux jours à Bavella.



Jeudi 08/06 : Punta di u corbu « Le dos de l’éléphant » TD+ 280m

Départ d’Ajaccio vers 9h00, puis après 2h de route nous sommes au col de Bavella. 
Arrêt  café  à  l’auberge  du  col  (point  de  rencontre  de  nombreux  grimpeurs  qui 
laissent des commentaires dans le livre d’or et également des topos !). L’approche de 
la voie se fait un peu en dessous du col ; 1h30 d’accès un peu « sanglier » et dans le 
maquis.

La première longueur est annoncée en 6a, je pars dedans, pensant randonner, mais 
ce n’est malheureusement pas le cas. Il me faut tirer au point dans un pas délicat en 
dalle…  Plus  haut  au  relais,  j’annonce  à  Thierry  la  configuration  de  la  suite  de 
l’itinéraire. On n’est pas dans la bonne voie mais dans la première longueur en 7a de 
« résurrection des potes »…On rejoint le bon départ de notre voie où je randonne le 
6a. Thierry est taquet dans les passages en dalles en 6a ! Futur BE pourtant… On 
grimpe la voie en 3h20 et on redescend par 7 rappels. 

On ne se perd pas dans le maquis corse et on rentre à l’auberge de Bavella pour 
prendre une bonne bière. On retrouve Cédric de « couleur corse » qui accompagne 
un groupe en canyon et qui  nous conseille une voie dans le Teghje Lisce pour le 
lendemain. On monte à pied un peu au dessus de l’auberge (trip decath : 8 tentes 2’’ 
sont déjà installées…), près d’une chapelle pour manger et bivouaquer.

Vendredi 09/06 : Teghje Lisce  « Acqua in bocca » sortie « Porte des cieux » ED 
400m

Approche rapide, merci à Cédric pour l’indication, en 35’ on est au pied de la voie. 
Superbe voie variée (fissure,  dalle,  dièdre,  renfougne de fou).  Merci à l’ouvreur 
Carlos. Je me prends un vol, tête à l’envers, dans la longueur L3 en 6b… Puis je 
coche plus haut un 6b dans un dièdre bien technique. « Acqua in bocca » signifie « 
motus et bouche cousue », on ne dit rien alors...et surtout pas de topo camptocamp. 
Nous sommes ensuite sortis au sommet par la voie « Porte des Cieux » en terrain 
d’aventure (2 longueurs de 5+ et une longueur d’arête en III). 
Depuis le sommet,  vu hallucinante sur les voies « Delicatessen » et « le dos de 
l’éléphant » Puis descente à pied dans le couloir. Il est un peu tard, ce n’est pas 
encore aujourd’hui que l’on va se baigner dans les vasques. Un coca à l’auberge du 
col, un commentaire dans le livre d’or, on discute un peu de la voie avec Cédric et 
nous rentrons en mode rallye en 1h30 sur Ajaccio. Il est 22h00 quand on bouffe 
enfin.



Samedi 10/06 :

Aujourd’hui  le  topo  arrive  enfin  en  corse.  On  a  rendez  vous  à  8h00  avec  le 
l’imprimeur pour décharger 1,6 tonnes de bouquins (3000 topos) ! Déposés dans un 
premier temps avec l’aide de l’imprimeur dans le hall d’entrée de l’immeuble puis 
montés 4 étages en ascenseur plus un cinquième, sans, à deux (Thierry et moi)… 
C’est plié en 2h mais bonne suée et bien mal aux bras. On profite de cette journée 
pour récupérer et buller à l’appart. On part tout de même vers 16h00, grimper à 
Bocognano. 5+, 6a+, 6b. Belle escalade un peu dure pour les cotations indiquées !

Dimanche 11/06 :     Fughiccia « Pietra di luna » TD+ 200m  

Départ 8h30 d’Ajaccio pour 2 jours près de Corte au centre de la Corse. Il faut 
d’abord que l’on passe chez Bertrand pour le « brieffer » sur la distribution des 
topos (j’en profite pour mater mes mails, ça manque Internet !). Puis on monte au col 
de Vergio en passant par Porto. Je fais le touriste de base et prends en photos des 
cochons et des vaches sauvages… On s’arrète pour livrer en topo le président de la 
« FFME corse ». 

Je prends le volant pour 11km de piste. Thierry un peu crevé arrive à dormir malgré 
les secousses. On mange avant de partir rejoindre la voie qui sera atteinte en 40’. 
Je pars dans l’intention de torcher le 6c+ en première longueur, zipette de pied et 
retour au départ. Je coche finalement la suite sans trop de problème. Ensuite une 
dalle en 7a que j’ai failli passer en second, puis 3 longueur en 6a sur de la dalle. La 
voie en tant que telle ne casse pas des briques mais le rappel de 50m est sublime. 2h 
d’escalade tranquille. 

On reprend la route pour la maison d’Agnès et Philou (Des amis de Thierry que 
j’avais déjà rencontrés en 2003). On se régale au dîner et on découvre le futur 
métier de Philou : Apiculteur. 

Lundi 12/06 : Pointe des sept lacs « Symphonie d’automne » TD+ 200m

Pour finir  ma  semaine  de  grimpe  en  corse,  on  décide  de  faire  un  classique :  « 
Symphonie d’automne » au dessus du lac de capitellu. On dépose des topos en route, 
pour des gens ayant participé à la création de celui-ci dont des grimpeurs du PGHM 
de Corte. On essaye d’en vendre quelques exemplaires à des librairies mais c’est 
peine perdue…



On se gare alors dans la Restonica un peu au-dessus de Corte près des bergeries de 
Grottelle. Le parking est payant 5€ ! C’est du grand nimp surtout qu’aucun service 
n’est proposé. 

La marche d’approche est vite avalée en 1h10 pour monter au lac de capitellu. 12h30 
on mange tranquille près du lac avec en prime une petite sieste. Durant ce temps on 
observe deux cordées dans la voie dans L2 et L3. Il est 13h45 lorsque l’on rejoint le 
pied de « Symphonie d’automne » par des névés en bord de lac et un passage équipé 
de corde. Je mouille mes chaussons ! On débute la grimpe à 14h00 et on rejoint les 
précédentes cordées dans L5… La voie est un peu dure pour eux. On sort en 1h35 
d’escalade pour 6 longueurs et 200m en TD+… J’ai effectué les longueurs en dalle 
car Thierry n’est toujours pas chaud pour ce type d’escalade ! 

On part ensuite sur des vires et on débouche à une brèche pour passer du coté du 
lac de Goria. On rejoint un col « Bocca u Chioustru » qui nous permet de rebasculer 
dans la vallée de départ. On se paume un peu dans la descente (c’est pas la première 
fois ici, déjà en 1998 avec ma mère, mon frère et Thierry).

Retour sur Ajaccio, je conduis pendant que Thierry dort. A 20h00 on passe à la 
salle Kit/Grimpe pour vendre des topos puis on va faire les dernières modifications 
sur le site Internet à l’agence « couleur corse ».
Il est 22h30 quand on mange après une bonne douche. Ça y est mon séjour touche à 
sa fin, il a été plutôt bien rentabilisé coté grimpe.

Mardi 13/06 :

10h00 je me lève après une grasse’mat obligatoire, putain je suis en vacance quoi !
11h00 je me rends à la plage, la mer est à bonne température mais un peu salé !
13h00 je mange avec Thierry à l’appart et lui dit au revoir.
14h00 je fais mes sacs, bien pleins (30 topos : 10 pour moi à vendre et 20 pour Gaia 
store). Je file acheter deux douzaines de beignets au broccio pour faire découvrir 
quelques saveurs corse à mon entreprise « install »
14h30 je vais au port pour prendre mon bateau.

Durant la traversée : Ecriture du présent récit et matage de coupe de monde de 
football (France - Suisse : 0 - 0)



Arrivé à Toulon vers 21h30, 4h00 de route plus tard je suis à Grenoble, couché à 
2h00, levé à 8h00 pour aller travailler.

En conclusion :
 « finalement les chaussons quechua ça le fait ! En dalle c’est la classe »

Résumé : 
7 jours en Corse, 6 jours de grimpe, 1300m d’escalade, 44 longueurs… 1h de 

baignade (et encore…). Dans la vie faut choisir !


